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Soyez donc à la mode, allez chez
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Le Petit Québecois
Journal Humoristique hebdomadaire, Rédigé en collaboration.

 

Imp. Robitaille, Dumas et Roy.
83, rue St-Joseph. 5 sous le numémo

Pour ce qui concerne l’administration et les annonces,

Adressez-vous à

M. GAUD. DUMAS.

83, rue St-Joseph. St-Roch. TEL. 2685.
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CARNET EDITORIAL
Les Paquerettes

  

La pâquerette est une gentille petite maguerite blanche qui est

très indépendante de la nature ; elle fleurit quand elle veut et même

d’un coup de tête qui effeuille ses pétales au grand vent du ciel ; elle

se laisse cueillir par qui l’aime et se fane tôt ou pas du tout, c’est un

curieux caractère.
Oh! combien elle ressemble en cela à nos petites québécoises

aussi capricieuses qu’elle,elle ne possède sur ces dernières qu’un seul

avantage, elle est toute naturelle et ses couleurs ne sont ni fardées

ni ses tiges bourrées; son corselet vert qui enserre les voluptueuses

pétales d’un blanc d’ivoire est heureux du contenu autant qu’un

contenant peut l’être et les petites feuilles qui frissonnent en com-

plétant sa toilette l’habillent mieux que le meilleur faiseur. Elle

ne change jamais de parure et semble toujours nouvelle, elle ne con-

; nait que la grande musique des vibrations de l’immensité et déteste
les ‘‘rag-times’’ que nos québecoises s’amusent à fredonner... Je

l’aime, cette pâquerette là, e!lie n’a pas de chapeau et ne doît rien

à sa modiste. oo
Les pâquerettes croissent par bandes, se tiennent pour ainsi

dire par la main, et se sachant petites, elles se taisent et ne s’expo-

sent jamais à dire des bêtises, elles sont exquises, c’est pourquoi el-

les trouvent toujours un mari parmi les brins d’herbes qui les en- |;

tourent. Quoique n’étant en possession que d’une vie factice, elles

ont beaucoup de ressemblance avec quelques fillettes que nous con-

naissons et comme elles, elles sont sages.
Mais combien, dans la société, la véritable pâquerette est rare?

Elle existe cependant, mais à l’état inactif, elle est délaissée et on
l’appelle petite dinde.

Petite dinde, parcequ’elle n’a pas lu Mathilde Séras, parcequ’el-
ls ne sort pas le soir et parcequ’elle a une mère digne de ce nom; |:
petite dinde parcequ’elle ne saisit pas les jeux de mots grossiers et
seatologiques des imbéciles blancs becs qui font leur Beau Brummel ig
dans les salons des riches, parcequ’elle ne se décolte pas jusqu’au

|

#
Nombril et qu’elle rougit en baissant les yeux quand un ‘‘lady Kil- 5
fer’’ lui lance un oeillade bestiale.

C’est une pâquerette cette petite dinde là, et le Petit Québécois 7
l’adore. Cette pâquerette là ne fume pas de cigarettes et ne boitpas
de “‘claret punch’’ en compagnie des crevés, qui se croient million- ÿ

- —Daîres parce que leur-père a acheté un automobile à dix piastres par-|#
mois. Cette pâquerette là ne va pas glisser ni au Sault ni sur la Ter-
rasse avec des grands idiots, elle-reste chez elle et si l’on veut la voir
on a qu’à en demander la permission à sa maman qui-la mariera à |
‘Un homme de-coeur, s’il en reste,enéore à Québec:

   

La pâquerette n’a pas de marques de doigts à la taille de sa
robe blanche car elle ne sait pas valser.

Par contre, la pâquerette connait par coeur les devoirs d’une
maîtresse de maison, elle sait faire des crêpes et balayer, elle peut
coudre ses robes et comprendre un bon livre... mais quelle sacrée
petite dinde! Au nom de tout ce qui est bon, pur et sacré, je june
que cette petite dinde sera cinquante fois plus heureuse sur la terre
que n’importe quelle élégante qui nous ahurissent de leur capiteuse
présence en tout lieu et toujours.

LE PETIT QUEBECOIS.
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VOUS AUREZ MES PETITS PAVILLONS
À Madame G… .qui m'avait demandé
des petits pavillons de cigurettes.

 

Si je pouvais donner mon ime,
En échange de votre coeur,

Bien vite, vous auriez sa’ flamme

En même temps que le bonheur.
Je vous donnerais les étmiles,

Du soleil, les plus cahuds rayons,

Et de la nuit, les blanches voiles,
Avec mes petits pavillons.

Comme une très gentille espionne,
Des nations, vous férez le tour,
En brodantd’une main mignonne,
Le tout petit coussin d’amour.

Quand dela terre canadienne,
Vous verrez le drapeau d’union. \
Unissez votre âme à la mienne,
Avec ce petit pavillon.

Bt lorsque de la nuit, les voiles
Vous surprendront sur l’oreiller,
Songez que parmi les étoiles,
Il en est une pour briller.
C’est l’étoile de l'espérance,
L’astre des grandes illusions,
Qui berce parfois la démence, -.
Comme les petits pavillons.

Paul Vigilant.
BerE SaERLR TSZhORRETAROT

  

OU TROUVEREZ-VOUS ? |
L’ assortimentle plus complet et le
plus varié dans la ligne de meubles
Ou pourez-vous choisir les meubles
qui vous conviendront le mieux, et

|| les payer au plus bas prix qu’ils puis
sent être

C’estchez “LEGARE *»
que vous aurez tous ces avantages
et que vous feroz le meilleur achat
pour vos meubles

UNE VISITE VOUSEN
CONVAINCRA
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P. T. Legaré Limite
312 vue St-Joseph    Quebeo
  



 
C’est ainsi que nous baillonne-

rons tous les marchands qui nous
refusent leurs annonces. Si leur
commerce ne vaut pas la peine
d’être annoncé, an moins qu’ils en
annoncent la vente.

 

POUR RIRE !

Allo! Pit c’est à ton tour cette
semaine. Comme toujours nous
irons manger chez toi, si tu nous
prépare de ces bons petits plats
qui nous font lécher les babines
an Ritz Café.

+++...

CE QUE TOUT LE MONDE DIT
La meilleur placea Quebec

cestleLAFEGAVDY
ET SON QUICK LUNCH

68, rue St-Jean Québec
Les meillours repns, café et patés de la ville
 

Nouvelle suceursale de premiè-
re classe du Café Savoy. Ouvert
au No. 64 de la Couronne et 270
Desfossés.

Le restaurant le plus la mode
de la ville.

Une fois venu vous deviendrez
un client régulier,

Dîner de 11.10 a. m:à 2 p. m.
Souper de 5.30 p. m. à8p.m.
Nous servons aussi'à la carte

à toute heures.
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VICTORIA HOTEL

Quebec

H. Fontaine, Proc.

PLAN AMERICAIN

TAUX DE 82.50 EN MONTANT
AVEC CHAMBRE DE BAIN 93,00 ET 93,50

LE PETIT QUEBECOIS

AVIS

Avis est donné au public que,
en vertu de la loi des compagnies
de Québec, il a été accordé par le
lieutenant-gouverneur de la pro-
vince de Québec, des lettres paten-
tes, en date du vingt-quatrième
jour de février 1913, constituant
en corporation MM. ‘Alfred Tan-
guay, agent de manufacture, Gau-
dias Dumas, comptable, Frangois
Xavier Robitaille, imprimeur, Ar-
thur Desrosiers, tailleur, Arthur E.
Simard, notaire, tous de la cité de
Québec, dans les buts suivants:
Acheter, manufacturer, confec-

tionner, vendre toutes sortes de
vétements, d’articles et de mar-
chandises quelconques pour hom-
mes et pour femmes, faire toutes
opérations de commerce en géné-
ral, faire les affaires de mar-
chands de gros et de détail, de
toutes sortes .de vêtements, Cuar-
ticles et de marchandises queleon-
ques, exploiter des magasins de
mode en général, exporter et im-

porter toutes sortes de marchandi-
ses;
Acheter, manufacturer, vendre

tous matériaux, moulins et outils,
nécessaires et utiles à la confec-
tilon des dits vêtements ;

Engager, acquérir et faire tou-
tes affaires, soit de manufacture,
d’industrie ou autrement, soit
comme agents qui peuvent paraî-
tre à la compagnie capables d’ê-
tre convenablement conduites en
rapport aux objets de la compa-

gnie ou calculées directement ou
indirectement pour en augmenter
la valeur ou rendre profitable au-
cun des biens ou droits de la com-
pagnie;
Emettre ou allouer comme aec-

tions acquittées des actions de la
compagnie en paiement parfait |;
ou partiel de toutes affaires, en-

trat, meuble et immeuble ;

dans et au sujet de la formation
‘de la compagnie ou la conduite de|
ses affaires, sous le nom de *‘Nes-

pital de vingt mille piastres (20,-
000.00) divisé en huit cents (800)
actions de vingt-cing piastres.

‘($25.00) chacune.

de Québec.

jour de février 1913.
975 C. J. SIMARD,
Sous-secrétaire de la province.

ARTHUR SIMARD, ree0.e0eeeeeeeee tôr Clothing
Québec,

imited.
are 1918. ÿ. :

treprises, propriétés, droits, pou- 3
voir, privilège, bail, permis, con- i

Rémunérer toute personne en |:
les payant en actions acquittées %
ou autrement pour service rendu &

tor Clothing Limited’ avec un ca- |&

La principale place d’affaires |
‘de la compagnie, sera dans la cité |

Daté du bureau du secrétaire de 7
la province, .ce vingt-quatrième |

Notaire Public, ;
Procureur dea Compagnie *Nës- | 
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L'AUDITORIUM
Le Theatre des Familles par excellence.

Le Meilleur de la Ville et le plus Moderne pour passer des
Après-Midi et des Soirées Agréables.

Pour la modique somme de 10 à 20 sous M. Henri Paquet
nous réserve toujours des surprises
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L’OLYMPIA
Vues Animéesde Premiere Classe, choisies par notre ami-J. Métivier

Gérant de ce luxueux Théâtre.

Les jeunes comme les vieux y voient toujours du nouveau et de
l’intéressant, une leçon en même temps qu’un divertissement,

Tout cela pour 10 sous
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i Entreprenuer de Pompes Funébres
4 Directeur de l’Association Funéraire de Quebec i

# Bureau principal: 297-299, rue St-Joseph i
; TELEPHONE 2077 QUEBEC.
2 Spécialité: Embaumeur. Ouvrage Garantie. x
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PENSION QUEEN HOTEL :

128, rue Desfosses, Quebec
TELEPHONE 2176
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“QUEBECPRESERVINGCO.
EPICIER EN GROS

x Manutacturiers de Sirop, Confitures,

‘ Moutardes et Catsups

| 35 rue Snith, QUEBEC.
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POURQUOI?
Pourquoi avons-nous vendu plus d’un quart de million de piastres de lots

à bâtir dans six mois, et en février au-dessus de 453,000 ?

C’est parce que Québec prospère !
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 C’est parce quele publie de notre ville commence à sortir de sa léthargie

et qu’il constate aujourd’hui que Québec est le port-naturel par excellence et

qu’il offre les meilleures facilitées de transport par eau du’ Canadatout entier; m
e
t
s

C’:st parce que le gouvernement vientde voter l’énorme somme de 50

millions pour être dépensés d’iei 4 5 ans en travaux publics et que Québee

aura la part du lion;

C’est parce que le publie préfère placer son argent dans une affaire cer-

tainc, plutôt que d’acheter des lots loin de la ville qui n’offrent seulement que
7 des prospects;

> C’est parce que nous avons acheté de bonne heure des terrains de choix

our le diviser en lots à bâtir qui offrent les plus grands avantages de comfort;I g g 

 

~~ C’est parce que nos conditions si faciles de paiement, sans intérét, plai-
sent aux spéculateurs et à ceux qui désirent se construire une jolie maison;

C’est parce que le public reconnaît que nos terrains sont situés dans le
coeur même du plus grand et plus prospère quartier de la ville qui se déve-
loppe avec extrême rapidité et qu’il fera d’excellents profits.

Doublez votre argent, achetez aujourd’hui, et profitez du progrès et de la
prospérité de demain.

Souvenez-vous que nous sommes la plus grande compagnie d’immeubles
dans la ville de Québee i 

Venez ou éerivez pour autres renseignemetns.

NOR-MOUNT REALTY COMPANY, LIMITED
HON. A. TURGEON, Président M. J. MOONEY,M. D., Gérant..

94, Rue St-Joseph - - Bell Telephone No. am16|
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La Vie Reelle Pensees d'un autre
_— i

Ilya dans unslivre:«d’Alphonse.«Karr, intitulé: Am Rauchen,
Amour, fléau du-monde, exécrablefolie,

¥ homme qui suit, le soir, une femme trés élégante dans son :; aa . .
Magnifique automobile Speedwell, et dont, à la première vue, il est : Toi En un lien ’ fréle à le volupté He, a
dévenu amoureux, tant elle est belle. Pour baiser la main de cette FT Quand par tant d’autres noeuds tu tiens à Ia doulénr!
femme, il se sent la force de tout entreprendre, la volonté de tout + Si jamais; par les yeux d’une femme sans coeur,
déquérir, le courage de tout faire. Pendant qu’il rêve à tout ce| ‘Ÿ. Tu peux m’entrer au ventre et m’empoisonner l’âme
qu”31 ferait pour posséder cette femme, elle l’arrête au coin d’une| - 4 ‘Ainsi que d’une plaic on arrache unc lame,
rue.et lui demande s’il veut monter chez elle. Il détourne-la tête, F Plutôt que.comme, an lâche on me voie ensouffrir,

traverse«la rue et rentre tout triste chez lui. 7 Je t’en-arrdeherai, quând-jen-devrais-mourir! 



 
 

Nous gardonsles meilleures marques de pianos ordinaires et automatiques

 

L'INTERIEUR DE VOTRE MAISON PEUT-ETRE ELEGANT
Mais s’HI n’yà pasde piano ilmanquequelquechose pourlerendrecharmant

Les instruments que nous vendons donnentsatisfaction
 

Nous vous garantissons les ““Knabe”’ “Mendellsoilm”” “Mason & Rioh”

“Sherlock Manning?’ “Karn” “Morris” et notre special “G. Robitaille”
 

 

  a C. ROBITAILLE
320, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC
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VOICI LE PRINTEMPS

C’est le réveil de la nature.

§

Ce sont les bijoux que l’on porte.

Les plus beaux sont toujours ceux de qui vous sont

vendus par

ARTHUR PAQUET
Manufacturiers de Bijouteries

or tue oom Tel. 2557
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C’est cette semaine que nous verrons s’ouvrir lasaison des
sucres. Tout le monde l’attend avec une; impatience,fébrile, car..ce :
sera congé pour nos ministres et nos députés, comme ce sera fête
pour nos petits amoureux.

Pensez-donç ons’enira lécher la palette et manger düvsuere:en’.
grain.

Nous formons des voeux pour que chacun puisse manger de la
bonne tire d’érable sans en ressentir des tiraillements d’estomac,

Celame fait. toujours penser à cette. bonne vieille demoiselle-
qui n’avait jamais pris. les.-moyens annoncés par, les, journaux pour,
se donner des formes... de bonne santé. Elle £tait..plate, comme,:
lés.artieles de nos journaux prohibitionnistes et elle se désolait de
vôir toutes les femmes à ses côtés, mangerdu sucre,av.ec-des,oeufs.
dédans sans en être affectées.

Moi, dit-elle tout à. coup, Vous savez que,je,RO, puis. manger:|,
comme vous, j'aisi peud’estomac,

C’est bienvrai,‘lui réponditunloustie en la voyant. Vous êtes
toujours ‘dans lavérité et je. vous‘invite a lécher,la,palette.

Ui“éclatdérire Sotlignacéttei répartieBpirituelle..
Suorier.

‘autres.

Pensees d'un Sauvage
SLXRP +

—

L’orgueil excitant comme l’alcoolet malsaincomme lui, sou-

tient pourtant-dans la minute, donne l’illusion/de la foree. (Borden)

Il faut avoir de l’esprit pour s’apercevoir-qu’on en a-pas. (L’Ac-
tion Sociale).

L’attraction féminite reste un mystère; dont-les.hommes ne
peuvent pas être jugés. Mais tout-le-mondespeutsjifgersde la valeur

des terrains du Nor-Mount-Realty.

Le plus souvent le mariage ne donne ni le bonheur: ni tout le
malheur que nous en attendons. Heureusement ou malheureuse-
mnt pour beaucoup de femmes, le mari vaut parce qu‘elles croient
qu’il est. Mais vous aurez le bonheur en ménagesi vos meubles
viennent de la maison P. T. Legaré.

Les lois morales sont comme des.dois-naturelles; onsne-les- vio-
lente pas impunément. Sur la couche chaude, qui en force la cul:
ture, la plante bientôt meurt de sa végétation surexcités. Au coh
trairesdecela, les terrains de Miguick prennenttoujours.dela. va-
leur.

Ceux qui meurent à Québec, meurent deux fois. Dans Vennyiey
d’abord. et d’une maladiesdewcoeur. ensuite. La pharmicie L. 'E.
Martel guérit 1és deux.

On-ne daitysonypropre.bonheur Tufenns"Geaunaptdodgoldindes.
(Le Patit Québecdis).

IXhommessans-patience.est+une’ lampe-saïñs-huile.
ciers).

(Nosacréan-

 

L’indulgence pour-le-prochain est-un plaidoyer pour sôi-mêmes.
Toutcomme les habits desHamel & ‘Vallerand.qui - Pleident Par
éëûx-mêmes.

Unepeïrde-ecienco-élotÿne-a Dieuwbeaucoup-dè scieneesnoûs.y
ramène.

 

as Lu»

Moins les femmes accordent au:.sentiment 1 quatellesîinapirent()
plus elles se,compromettent:déordinaire:pour.conserverquirles:flattes

 

Faitem.ce ue:vous;voudriez. avoir;fait:plutôt;quque,;cecquevous)
voudriez,faire,maisn'oubliez: Jamaislerpharmacie‘Blamonüon. .

 

wt

. Lamour étant.uniduoyil nly.en a:généralement qu'un:desideuxè
quischanter lerthème;l’autre:fait:‘accompagnement. Si taf onen-
core,sur un:instrument delsmaison C. Robitaille: deiSt:Roeh.:
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83 rue St-Jose n lelephone 4774) J

| Achetez aujourd'hui, demain il sera trop tard
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AVEZ-VOUS S1O.OO DANS VOTRE POCHE

Si OUI ! ACHETZ DONC UN

Beau Terrain à batir situé sur le bord de la Riv, St-Charles, au

PARC RIVERSIDE

Re

 

De Bergeron & Brochu, Philippe Roy, Gérant

Bureau : 83, rue St-Joseph, Téléphone 2685

 

Ce matin ses yeux se sont clos.

Il est mort d’une mort très douce.

On n’entendra point de sanglots.

Ouvrez, aux parfums des jasmins, On murmurait déjà ; Vraiment,
Et des jacinthes, les croisées!... Il est temps que ce vieillard,

[Nousle suivrons dans un moment,
On l’enterrera sous la mouse. Jusqu’à sa dernière demeure...Le lis“fleurit et le glaieul,

Le goût d’or et la pervenche...

Oui,ce matin, I’hiver est mort. |L’hiver est mort, ce triste aieul;
On wa le clouer sous la planche. . |Le jétneAvril prend sa revanche.|Sous les branches va le cortège,
Il est là, le bon vieux, qui dord- | - Et les pommiers prennent le deuil
Avec sa grande barbe blanche. [Dans son soleil, dans son--parfum,|Tout pavoisés de fleurs de neige.
i : jOn'n’a pas de regrets moroses. .
Et sursa poitrine ses mains Monsieur l’hiver est bien défunt ;|On dépêche les oraisons,
Suivant l’usage sont croisées... |Mettons sur son cercueil des roses. Le pauvre vieux, nülTetlespleure!

+

t

On part. Derrière le cercueil,

  
cree

eeeee    

     

 
  

Sous les nouvelles floraisons,
Riront les couples, tout à l’heure.

Et chacune avec son chacun,
S’en va,—les fillettes sont roses,
Monsieur l’hiver est bien défunt.
Mettez sur sa tombe des roses.

Edmond Rostand,
(De l’Académie Française).

Choses de théâtres
Comme notre rédacteur pour

les nouvelles des théâtres est grip-
pé, il n’a pu, à son grand ragret,
faire cette semaine, sa chronique
habituelle des théâtres.
Nous demandons pardon aux

directeurs de théâtres, MM. Pa-
quet, Métivier et Drapeau, qui
avaient bien voulu le laisser pas-
ser pour rien aux représentations
ainsi que sa gentille compagne
qui croit que son ami a toujours dix sous dans sa poche pour : pa-
yer ses entrées.
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i ; an: On demande des agents à
4 lies personnes qui ont de bonnes connaissances sur la 5
le , &i vente des lots, sont priées de s’adresser à la #
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Pensees d'un Sauvage
Suite de Ja 5ème page

Si les bonnes intentions ont de tout temps pavé l’enfer, elles

ne l'ont, que je sache, jamais fermé. Cependant les flammes se-

ront moins ardentes si vous êtes assurés avee Eugène Leclerc.

 

Les choses rapprochées des faits sont souvent des étiquettes de

farine sur des sacs de son, mais quand vous avez une bonne mar-

chandise, soyez certains qu’elle porte la marque de Simard & Car-
roichael. ‘

La pitié adoucit ce que le courage supporte. C’est comme les

théâtres de l’Auditorium et de l’Olympia qui adoucissent les moeurs.

Se vaincre soi-mêmec’est le moyen de n’être pas vaineu parles

autres. Excepté par la maladie que vous pouvez vaincre avec les
remèdes de la pharmacie Plamondon. ‘

Pour connaitre ses amis et ses ennemis, mieux vaut une heure
que dix années. Et pour connaître le Pare Riverside cela ne vaus
prend que deux minutes, [Ç

Les femmes ressemblent aux Rois, qui, souvent tiennent peu à
leurs sujets, mais qui tiennent toujours à les gouverner. Tout comme
Philippe Roy ‘qui vend les lots d’Amos, la nouvelle ville de l’Abitibi.

Le génie ne doit pas s’humilier devant la puissance, sous peine
d’avoir le même sort que le blé couché par le vent; l’un et l’autre
ne mûrissent que debout. Pareillement les terrains du Pare Mau.
fils.

En amour, la raison serait une monnaie excellente si elle pou-
vait entrer dans le commerce et acheter les marchandises de la Que-
bec Preserving. -

Les désirs sont la richesse du pauvre et ne ruinent que leg ri-
ches. Pauvres comme riches sont les bienvenus chez Gaspard Huot.

Le malheur est lourd seulement quandon le porte seul. Soyez
toujours deux pour aller aux trois théâtres de Drapeau.

. ‘Les jours insignifiants sont comme les zéros qui ne sont rien> > qe ies WC UW,par eux-memes, maisprennent la valeur<duchiffre qui ‘les préoide,
Pour cela, il faut diner au Savoy .

 

L’amourest le canevas sur lequelon brode sa vie, comme
lusionen-estle véritable aliment, excepté ceüxde l'HôtelViet

+

l’il-.
A
ora.

 

A«Suivre

|mêner au dodo.

‘| um bain et boit deux ‘‘John Collins’, File s

LA SEMAINE D'UNE QUEBECOISE

UN ARTICLE SENSATIONNEL!

Comment vitelle? Ce quelle fail.
te

Le Rédacteur en chef ayant ordonné à son Reporter de suivre

les mouvements de Madame C... pendant toute-üñe semaine. Voici
ce que le Reporter a vu. a

Nous garantissons 1’Authenticité de cet article.

Depuis seize ans que je suis reporter pour les grands quoti-

diens, jamais je ne me suis vu chargé d’une mission aussi délicate ;

les obligations de notre métier sont parfois bizarres et nous faisons
souvent l’ouvrage de la police mieux que les détectives eux-mêmes.
c’est ce que je prétends vous prouver parles lignes qui vont suivre.

Le mari de madame C... est fort ri :ne et abandonne sa femme
au gré de toutes ses fantaisies; c’est pourquoi ce qui peut vous pa-
raître invraisemblable n’en est que plus exact. Madame C... est
fort jolie et brune, ses yenx sont noirs et elle est reconnue comme
une parfaite beauté. Elle demeure à... Québec... depuis sa nais-
sance. ’

Voici, du mieux que jele puis faire, le compte rendu fidèle de
ma délicate mission. ’

‘‘Dimanche’’

Madame C... s’éveille à huit heures, sonne sa femme de cham-
bre et se fait habiller tout de suite. Parmi les chapeaux qui en-
combrent sa garde-robe, etle en choisit un tout petit, une sorte da
toque en hermine surmontée d’une aigrette. A neuf heures et
vingt minutes, elle part à pied pour la messe de neuf heures. Elle
fait une entrée théâtrale dans la nef de la cathédrale juste comme
le sermonfinit, les femmes la regardent d’un air jaloux, les hommes
la lorgnent en fermant à demi un oéil. Mais elle passe, fière, hau-
taine et prend place dans une bergère aux côtés de la petite B...
qui flirte avec un jeune avocat au jubé. Et pendant que le saint
uffice s’opère, madame C... et la petite B... causent à mi voix
jusqu’à l’Ite Missa Est et sans attendre le dernier évangile elles sor-
tent par la porte de côté, et passent entre deux rangées d'étudiants
qui font de sérieux efforts pour tousser. Madame C... abandonne
la petite B... qui est ausitôt rejointe par l’avocat du jubé et s’er ‘
retourne chez elle en compagnie de la grosse madame Z.… et du
maigre X... que l’on voit toujours ensemble. A onze heures et
demi, Madame C... se fait habiller de nouveau, elle.va prendrele
‘‘lunch’’ chez les S. .. tout en faisant agraffer son corsage, elie télé-
phone à Marcelle, sa fille qui est pensionnaire aux Urselines, qu’elle
ne pourra aller la voir, mais elle lui enverra porter une bonbonnière
par le chauffeur de son mari. A une heure, madame C... a bu
trois ‘‘mixed vermouths’’ pour se mettre en appétit; on s’attable,
les S... sont charmants et leur table bien gasnie, on mange jusqu’à
trois heures. Après ce léger repas, on Joue au ‘‘bridge’’ a cinq cents
du point jusqu’à six heures; madame C... perd vingt piastres. Asept heures, madame C... dine chez les Y. .. elle boit plusieurs ver-res de champagne; à huit heures, on entame une partie de ‘‘poker”’,à deux heures du matin madame C... perdsoixante quinze . pias-tres. .à trois heures, sonmari vient la chercher avec 1’autopoarila

“Lundi ”

Madame C... s’éveille à deux heures de l'après-midi, elle prend
Ç e fait habiller et étune violette mauve pourcactier sa pâleäür. Elle sort et se fait cog.‘duire chez madame T... elle arrivechez cette digne dame à qdia-tre heures,le salon: est rempli; ün-bridge ést en grande opérationetWon boit'du Kummel. Madame C... s’assied et boit du Kummel. Robinson.

[commenles autres;:elléi joue: jusqu’à sept heûres et'perd . vingt-septfar _ 8 Dt ’
tite à la*SèMerpagé M 4
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Comment vit-elle-? Ge: qu'elle fait
piastres. Quelqu’un propose de diner à l’hôtel et la bande va s’atta-

bler au café du Château. De dix heures 4 deux heures, madame C. .

gavotte et valse et boit de la chartreuse frappée. Son mari vient en-

core la chercheret la ramène au domicile conjugal en sacrant.
‘‘Mardi’’

Madame C. .. se lève à midi, se fait habiller, boit deux bouteilles

d’Appollinaris et sort à pied pour aller aux ‘‘Vues’’. Par hasard
elle rencontre Monsieur Edouard qui l’accompagne au théâtre. !

trois heures et demi elle rentre dans un restaurant et monsieur

Edouard lui paie un café avec des ‘‘rolls’’. A cinq heures, madame;

C. .. entre chez un coiffeur à la mode et en gort à 7 heures coiffée à la

grecque, elle dîne à la hâte chez elle et se rend tout en toute hâte

ekez madame du K... où l’on a l’habitude de jouer gros jeu: elle
veut se refaire des pertes des deux derniers jours. Elle est, curieuse
coïncidence, attablée en face de M. Edouard, qui est arrivé un peu
avant elle. Edouard triche, et au bout d’une demie heure,elle perd
cent dix-sept piastres. À onze‘heures madame C... emprunte cent
piastres au gros A... qui prend une bague et une mèche de cheveux

3954
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en garantie collatérale. À deux heures elle n’a plus un sou et Edouard|
lui offre son bras pour la mener au buffet. Elle ingurgite trois ver-
res de porto coup sur coup, mange une aile de poulet arrosée de
madère, une sandwicth au poulet, une autre au caviar et une tranche
de grenade au sucre. Elle réemprunte cinquante piastres au. gros
A... et joue au ‘“‘stud’’ pour se ‘‘refaire’’, maisla chance est contre
elle et vingt minutes après, elle est complètement ‘“lavée’’. Elle fait
téléphoner pour l’auto et à trois heures et demie, elle, entre.chez elle
seule, car elle a refusé qu’Edouard vint la reconduire. Etmad; me
C... trouve son-mari endormi sur un fauteuil; aù"brüit-qu'ellefait
en entrant, ce dernier s’éveille et“luidit: LS

—““J’ai perdu dix-piastres-au ‘‘euchre’’. _
—Imbéeile, répond-elle, éommesi dfifn’avaitépäs “djautre.

olsmettre notre argent!” (textuel) |
‘‘Meroredi’’

MadameC. .. seJéve.d, onzeheures,elle;boititrois. tasses: de. thé
bien fort. - Elle, se;fait.coiffer, se.manieure;ét revêt une splendide
robed'intérieur. C’estsa journéederéception. Atrois heures sessalons siemplisent.de petitesfemmeset-de. parfums. capiteux. A
cizigheuresonsert.le thé;a six: heures les;hommesarrivent/etiquels
hommes! Onfait;un petit.poker jusqu’d-huit heures,et toutile mon.
de,surl'invitation d’un.grandimbécile,:quirse,fait. appeler ‘’mossieu

place

Simard, Carmichael & Cie
MARCHANDS DE NOUVEAUTES

MaulsASUS

jl’enverrait à Paris.

Al
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C... danse avec un petit étudiant blond qui.la fait asseoir dans les
marches de l’escalier et qui lui fait fumer des cigarettes à l’otto de
rose. Monsieur Edouard accoudé sur la rampe, fait du sang de nè-
gre. À une heure du matin, la joyeuse bande revient en ville, et
c’est le jeune étudiant blond qui reconduit Madame C... jusque chez
elle en lui racontant que s’il venaità passer ses examens, son oncle

Monsieur Edouard s’en va au club ou il rencon-
et pour se venger, il lui gagne deux piastres au

 

 

tre monsieur C.…..

billard.
“ Jeudi’ ’

Madame C... se lève à deux heures de l’après-midi, prend un
bainfroid, boit undemiverre de ait avec del’eau de Vichy, mange
un biscuit, commaude l’auto et se fait conduire à l’ouvroir. Là elle
Écoute une conférence donnée par un missionnaire et ourle deux mou-
choirs. À cinq heures, elle court chez un pâtissier et mange des
tartines, à six heures, elle.entre chez elle, engueule sa bonne, se
met au lit et fait demander son médecin. Le médecin vient à huit
heures et lui donne .une injection. de- morphine. Repo: complet,
calme plat. Monsieur C... ne rentrera pas chez lui ce soir.

“Vendredi”

Madame C.. s’éveille à neuf heures, elle sonne sa femme de
chambre, prend un bain, s’enroule dans un voluptueuv kimono de
soie japonaise, mange un ‘‘steak’’ accompagnéde champignons et de
patates frittes; puis elle se recouche et se plonge dansla lecture de
Rocambole. A onze heures elle se fait habiller et sort paur: aller .gofi-
ter chez madame F.... Après le goûter on fait un petit bluff jus-
qu’à cinq heures. Madame C... gagne,cinquante, cents. A sept
heures,MadameC.. ce décolte aussibas qu’elle le.peut,puis s’en va
su concert symphonique montrertoutce qu’elle ne cache pas; du con-
cert elle remarqueune chose: c’estque «M. Vézina, bat,lamesurede
làmaïn gauche. A miniit, elle se conche et s’endordprofondément.

‘Samedi’
Madame,C. . . s’éveille.àdixheures, se lèwe, boit-un petiticafé:au

cognacetsort. Ellefait le tourdes magasins,palpe:toutes les soyet-
ses nouveautés, achète un fuseau de. filblane qulelle.envoieporter. A-

chez.elle, s’habille de nouveau,
midi elle prend un léger ‘‘lunch’’
passe,l'après-midi auxvues et serend,chez les I. .. pour:le.dider. |Aprèsle dinerellejoue.anbridge, jusqu'à,denxheures: . Antrois heü-res'élle se couche en disant à safemme_de chambre:

“‘ Annette, il faudra me réveilleren temps pour la messe deneuf le comte”, s’en va prendre le,dinau Kerit. A«dix heures, madame

Iv . . a SAIheures, Je, mettrai mon chapeau jaune.”

‘‘Le Reporter’,



Le duelde Kokubus

Il est six heures du soir. Du haut dela vieille citadelle, on voit

arriver dans les nues les étoiles les unes après les autres et dans la

voûte étoilée on dirait un véritable régiment qui s’aligne presqu’a

regret.

Bientôt un astre plus lumineux semble sortir en arrière des Lau-

rentides et cet astre monte, monte toujours. Bonsoir madame la

Lune, c’est Kokubus qui vient vous voir, bonsoir.

Kokubus est sorti de grand matin, sur son chemin, il rencontre le

gendarme qui l’avait attrappé au collet lors de son déménagement.

Î1 lui fait des reproches amers, et comme des reproches aux insultes,

il n’y a qu’un pas,il le soufflète énergiquement. Et c’est ainsi que,

pendant que madame la Lune monte dans son ciel étoilé, on voit

sur le chemin de la Petite Rivière, deux automobiles Speedwell de

J. M. Landry, passer comme des flèches pour ne s’arrêter qu’au
Pare Riverside.

Dans une des voitures Kokubus ct ses deux témoins, dans l’au-

tre Pluribus avec deux ‘‘policemen’’ montés.

Les épées se donnent, le collet des redingotes se relève et

commandement de ‘‘Messieurs, allez !’” on voit Kokubus, blanc

comme marbre se lancer sur son adversaire. Il tourne, retourne,

tourbillonne, va, revient ct en moins de temps qu’il ne faut pour

l’éerire, Kokubus fait des prodiges de valeur.

Son épée frappe dans le vide, mais qu’importe, il est le maître

de la circonstance, d’un élan, il franehit la ligne fatale, poursuit

son adversaire qui s’est caché en arrière d’un arbre, son arme fait

des ronds extraordinaires, et tout-à-coup d’un seul coup d’épée,...

il abat trois arbres. ‘

Le sang n’a pas coulé, mais les arbres ont gémi et avec un cra-

quemoent sinistre, les géants de la forêt, s’inclinent et tombent !

C’est assez, l’honneur est sain et sauf, on entoure Kokubus, on

le félicite et son adversaire vient lui presser la main.

Kokubus est un héros et comme on célèbrera bientôt Pâques, il

Accourt vers sa Rose bien-aimée qui lui promet une gerbe de petites
Rosettes pour l’an prochain.

On me pardonnera bien, si mon récit n’est pas aussi complet
que j'eusses voulu le voir dans le Petit Québecois, mais je
tâcherai de me reprendre la semaine prochaine en vous écrivant les
péripéties des fiancailles de mon ami Kokubus avec ma grosse Rose.

au

Ce soir, je suis si fatigué que je m’en vas me coucher! Bon-
soir, bonne nuit, beaux rêves. > {

EPHIX. 3
PNEUUNENNNNeteR

ttes

Metstone |

LA VIE
Au bon vieux temps on disait: Qui marche, parvient à untquel-

conque. À force de travail on arrive à l’aisance ou à l’hôpital. A
force de vertu et de désintéressement, on parvient à la misère après
être devenu un sujet de raillerie.
on parvient aux dignités. Bien souvent, ou plutôt presque toujours,
on parvient au pouvoiri forec de vices, d’exactions et de dépréda-| :
tions. De citron, à force de vénalité, on parvient à la taille d’un
éléphant. A force de mensonges, de fourberies, de cynisme, on par-
vient aux hommeurs. On parvient au Parnasse comme au gibet.
On arrive toujours à quelque chose, éelopé ou valide, heureux ou
mécontent, ployant sous le poids des années ou des regrets; on par-
vient sûrement au néant, lorsque sonne l’heure ultime, et que, nu
comme autrefois, dépouillé de tous oripeaux, réduit au même déno-
minateur, on rentre dans le sein de la terre d’où l’on était softi.

Qui ne sait que la nuit a des puissances telles,
Que les femmes y sont, commeles fleurs, plys-helles,
Et que tout vent du soir qui les peut effleurer
Leur enlève-unaparfum-plus doux à respirër.  Zéphir.

LE PETIT QUEBECOIS
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LA DELICIA a 10c
GOLD STAR a 2

Lisez le certificat de garantie important sur chacunede
nos boîtes de cigares.
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EMILE JACOT
BIJOUTIER ET OPTICIEN

95, Rue St-Joseph, Quebec
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A bas les trusts de Charbon
Aidez-nous & donner apx Québecois ducharbon à prix

raisonnable, en souscrivant des actions dans notre Compa-

gnie Indépendante.

    
  
    
  

 

      

$2.00 comptant pour les actions de $10.00 et le reste en

paiements mensuels de $2.00 par mois.

Protégeons le pauvre contre le riche.

la Cie de Charbon Indépendante, Ltée.
| PHILIPPE ROY Agentdes Contrats

Bureau : 83, rue St-Joseph, Tel. 2685

HeleSeatEE

AUX AMATEURS DE BONS CIGARES

VOUS DEVEZ TOUJOURS DEMANDER

LA JAMAICA A 10 Cts.
LUXO A 5Cts.

Si-vous voulez avoir plus que poür votre argent
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Manufacturiers de Miroirs, Importateurs de Plate Glass,

Vitres et Peinture

Gros et Detail

Calendriers et nouveauités en annonces

TEL. 2163-21i QUEBEC
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la Page des Dames

Une lettre par semaine

Leonora di Sola a Henrico,

Quebecence.
Caro Mio:

Ne temere mio styletto, est in

palazzo patris ubi lamento; ama-

vi te a insano, sed regrettas amo-

rosn me; lacrymas meas erunt

mare quid erupterunt in vagas

morbidas et inunderunt malo

quid fecisti cordem mea.

Non est in toto orbe vir maxi-

mus quod te; et dixi a faciem

tuam: ‘‘Es bestia, animalus, et
non deservisti bibere amphoram
ini luxura. Es homo mondi
minimus. Es latus intra sexes
‘et mortus eras intra sex dies, si
non assignes quatrajenta pesetas
in nomen meus a la banqua di
Nationales’’.

Si te remembras, dulei horas
in via sanctus johannes intra sta-
des numen tres. Si passione non
demerat, quare non discerat ante
fugistis? Quare ? Si Quare? O!
corpo del diavolo!

Pauper est sed formasa et
argentum meum non est mura
contra amoribus nostribus, quare
non aeroplanis in partes ignoribus
et perditionimus in amoris prohi-
bitis. Te volo et te habivis, ‘si
morenon venit obscurante occu-
los meas ante horam quod voluis
numeros morire intra te pecto-
rem, Habes faciem meam. tota
igna per lacrimas repandere, non
es si pulehra sed amiéntes cum
ardor.

Veni creator amabilis, veni ins-
tante, volo te, volo te, et te volo
obstinente.

Si voles mea, ibo ad te imme-
dientes. Sehriptes, carto posta-
les, telegram, tabula posta resten-
tis... et venire in automobilus,
ad cessionem tuañn.
Non sum cantare. Animus

meus est in nigram servitudinem.
Me te non facere jestas, sed es

in’ plenitudinum mensem, et bene
volo, volo bepe, te estudiantes

tirbi;erevare.

Dixi—

Scripta Est intra tres
‘“‘Jonh Collinsibus’’,

Urbi di Metropolis.

Ad te per vita.
’ Leonora,

di. Opera.i|-
"N.D.L.R.

C.tte lettregions a té. donnée
par inde.nos:eeaf,alie
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entre la porte Saint-Jean et la rue

des Stigmates. Si quelques-uns
denos lecteurs peuvent la tradui-

re, en bon français,

paierons un coup de quinze cents.

———

Petite Poste
 

Julien: Oui, mon vieil ami, il vi-
vra et le mettra son feutre de tra-

vers, on Vous en passe un papier,

comme dirait Bourgeois. © On vou-

drait du- théâtre français à Qué-

bec, Penses-tu qu’y aurait moyen?
Adrine: Quand on a pleuré et

que son cavalier arrive à l’impro-

viste, on dit: ‘‘Oh! pardonnez,

je viens de peler de l'oignon.’

Patrick:—La meilleure facon

d’apprendre le français c’est de

sortir avec une bone petite ca-

nayenne tous les soirs. J’ai ap-

pris le greco-romain de cette fa-

çon-là.

Amateur: Oui, cher, John Polh
Abs sera ‘‘Constamment’ battu et

’’absolument’’ défait par LeMa-

rin toujours et partout: c’est une

chose que vous pouvez gager, c’est

‘La Marin’’, de ‘‘Jomh Polh’’,

Louisa: On fait ses stations sans
ostentation et on laisse les élèves

du Séminaire faire les leur. Vous

savez, la rue est à tout le monde,

mais il ne faut pas toujours être

dedans, ça peut vous jouer un fa-
meux touf.

“Pitro’’ Le ‘‘graft’’ c’est la
maniére d’emplir plus fin que soi.

La ‘‘luck’’ c’est de fourrer plus

faible que soi. Et le ‘‘vol’’ c’est
de faire payer plus riche que soi.

Berthe Bady.
. Toute correspondance concer-

nant la page des Dames, devra |,

être adressée avant mercredi, à
Berthe Bady,

83, rue St-Joseph, Qüébec.
 

AUX AMATEURS
 

Les bons amateurs de chevaux
ne devront plus avoir peur de fai-
reattrapper des maladies à leurs

animaux puisque notre ami le
docteur Nicolle met la dernière
;-main aux guides, pour .conduirequod voluisti sed: voluis; te faêere 5son livre coursier, ayant pour ti-

tre ‘‘Le Médecin Vétérinaire à la
Maisons”

Le Dr Nicolle, c’est ça qui con-
haît les animaux etlôrsque son li-
vre sera dans les mains des habi-
tants dela ferme, tous devien-
dront des médecins-vétérinaires.

" Ce'Dest pas étofnant, car à Ot-
tawa on a bien des Jninistre qui

se sont faits tout seuls.

 Vivewlesprogrès.

se

nous leur|
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i EMILE HUOT
2 Marchand Tailleur i

; Merceries pour hommes. Toujours en
H main Tweed Anglais et Ecossais. i

Habillements presses et nettoyes avec i

; soins et promptitude
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Pharma Geo. P. Plamondon 3

Joseph Gagnon Fharmacien i
] 3122 vue St-Joseph - Tel. 1927 &

J'ai le plaisir d'annoncer au public que j'ai -pris la gérance de la i
Pharmacie. Je n’épargnerai rien pour soutenir la réputation de i
la maison et ceux qui me confierontleurs commandes auront =

entière satisfaction. i

Special pour Paques: FLEURS x
ees=.
VueEneS

Tel. 4886
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QUEBEC TRANSFER GO, Eng.
128, Notre-Dame des Anges Tel.1734
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oui placez votre ordre de demenage-

ment de meubles et pianos avec la
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Paquets distribués en ville, 5 et 10cts. Contrats spéciaux
et avantageux pour magasins. Valises, 15 cts. Spécialité,

déménagement de pianos, coffres de sureté, storage, etc.
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COURTIER D’ASSURANCES
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Eug. Leclerc |

ET D’IMMEUBLES
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Vie, Garantie, Accidents,

tomobile,  Plate-Glass, “

- Responsabilite des Patrons

88, rue St-Pierre, Quebec

LpaMae3lsadlas
ORSES

“Tel: 1254

AEtraite

“BâtisseNorwich.Union"
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Quebec CountyRealty Co.

PARC VILLENEUVE

LOTS A BATIR 50 x 80

$1. par semaine

 

 

000404040000000000005 gratis, je me fais un devoir de pu-|par J. B. Laliberté et précédé3 TEL. 1548 %

|

blier au moins leurs titres. d’un mot d’encouragement aux=
i Il est rumeur que ‘‘Graindesel’’(débardeurs. Un fort voliime re-

bi CHARLES CLOUTIER de L’Evénement va publier sesilié Pas de Prix.i 7

|

“Billets du soir” en volume; ce :
i Entrepreneur de Pompes Funebres i serait une bonne affaire pour tout| ‘‘Portneuf’ par Edmond Chas-5 Embeaumement des Corps. ; le monde si on pouvait oo lire deux volumesJchetés par ÎleI . . rpc

|

avec un peu moins de fautes typo-|Gouvernement. uisé.; Coin des rues Ste-Claire et d’Aiguillon, Neques YP P
% QUEBEC %| ‘Zo Marsal”

.

aussi, a une| ‘‘Dans l'Ouest” par Jules Dy-FramAEHI)FTQEHHA envie folle de nous ruer un livre gal, opuscule avec portrait de3 7 |en vers, nous en ferons une criti-|l’auteur et un billet de retour.i . ‘ =

|

que très partiale.
3 Pour Médecines, Drogues, ParfumerIC, ! Voici Les derniers sortis de la “Mes Vues!” par Jos. Métivier# :| presse: de l’Olympia, 1 vol. in-8, avec pré-# Adressez-vous a la ‘“Ma Bibliothèque’’ un fort vo-(face de Thos. Edison.+

: |lume en vers, par J.-B. Caouette,
% . : |précédé d’une préface inédite et| ‘‘Les Petits Chars’’ par Geor-2 Ph i MARTEL signée: ‘‘Facteur’’. Prix broché|lges B. Van Felson, avee histoire3 drmacie ' a %| 10 cents. du gaz à travers les Âges. Très

: intéressant à respirer.
: “Le Journalisme’’ 4 vols. par :51, Rue St-Joseph Ë son Excellente Francois Lange-

x lier, magnifique ouvrage doré sur Comment manger les patates

Telephone 2483

3k RR ORIONDRTSes3,0an NP oS 880080No NyaMraVMaMa VadadFM FaVaNaaFrMrNp8LS esereste heMantle Me Nast MeCEES, ekEEEEsse EERE
AN
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: J. P. GOSSELIN: - ;3 - 3
= Librairie Franco-Canadienne *
a8 ; x

3 Successeur de LA LIBRAIRIE»J. ALF. GUAY %

x Q ii 283, rue St-Joseph uebec ::
x #
HERRelieEEEe

   
   

  

Les propuietaires

du (Diguickh Land sou-

baitent un beuveur

Paques à tous les pro=

priétaires de leurs
terrains

Miguiek Land Co.
$3 rue St-Joseph |

Telephone»2685

i

Z tranche avec préface d’Olivar As-
“|selin et portrait de Jules Four-

# |ge couronné par L’Action. Socia-
# |le.

 

0e

.

Confidentiel à nos lecteurs.
. Mes bien chers amis:

La semaine sainte nous appor-

te une piètre collection de volu-

mes, mais comme on me les envoie

 

opuscule,appelé à fairegbeaucoup
de bien aux dancièss

 

“La Commission du Porc’, par
Wm. Price. Ouvrage couronné

 

   

 

 

frites? Volume relié en drap bleu
par J. L. O. Proulx,tailleur.

nier. Tirage limité.

  

Les Recettes de la Bataille—
Par Audibert—Volume en cou-
leurs avec portrait montrant -ce
lutteur avec les deux épaules de
son ‘adversaire collées sur le tapis.

Achetez, c’est le Temps! une
brochure de cent pages par de
Billy, courtier. Gratis.
La Curée, 1 vol. Ouvrage poli-

tique par Lucien Cannon, ouvra-

 

Prix d’Blection. Les oBnnes Routes dans Maski-
nongé—Volume sur macadam par
Ben Michaud, sous-ministre avec
préface de J. Arthur Paquet.

 

Mes combats de boxe avec Asselin
par Alexandre Taschereau.

  

Le Bleuïsme de la Dominion
Fish & Fruit et le Bureau de Pos-
te, par un auteur annonyme. Très
intéressant. Prix $1.00.

“Je pensionne à l'Hôtel comme
un Monsieur”’ par Jos. Gobeil, vo-
yageur. Petit manuel qui vôus
enseigne comment faire. encart.
‘Et c’est todt. i

Bien à Vous,

Esope.

 

“Avis de Faillite’ une satire
par J. P. E. Gagnon, magnifigi  
Le meilleur medium d’an-
nonces c’est le

=PETIT QUEBECOIS=

   Tout le monde:le. lit-§ -
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La “SPEEDWELL” au Canada
Enfin, il est maintenant possible de se procurer un auto

parfait sous tous les rapports, & un prix relativement peu
élevé. En effet le modèle ‘“6’’—série G est le type d’auto
pouvant convainere le plus difficile amateur d’automobile

 

Faites lire ce qui suit par un expert et s’il est frane il vous dira : ‘“ Avant d’acheter, allons examiner ce char :l vaut
la peine de subir un examen impartial.”

SPEEDWELL
ENGIN—Piston à longue course, 6 cylindres, calibre + 1-8,

course 5 1-4; valves fermées; eylindres à tête Li; le piston
de la pompe ot le démarreur ‘conduits par une chaîne sans
bruit, et enfermés; moteur à suspension, trois points du
système à pouvoir unique, éventail à À coussinets à billes,
monté sur l’engin et conduit par une courroie de 1’.

MAGNETO—Double ignition entièrement indépendante du
démarreuret de la dynamo d’éclairage.

HUILAGE—Par une pompe à double piston avec un grand
réservoir d’huile au fond de la caisse.

CLUTCH—Dutype à plusieurs disques.

TRANSMISSION—Type d’engrevage à volonté, les engre-
nages en acier nickelé au chrome, sur coussinets à billes
annulaires F. et S.

AXE A PROPULSEUR HARTFORD.
ESSIEUX TIMKEN—Le modèle le plus lourd pour autos de

plaisir.

Tambours des freins de 17’’ diamètre, face 2 1-2”, un frein
intérieur à chaque roue d’arrière.

Les coussinets des roues et les engrenages biseautés sont du
dernier modèle Timken.

Les roues d’arrière ont des rais renflées, rivés au tambour du
frein, en plus de 6 rivets au moyen. Les roues d’avant
ont 12 rivets au moyeu. L’arbre de devant a la barre du
gouvernail en arrière de l’essieu, pour le protéger contre

les pierres du chemin.

Jantes démontables Firestone tout autour.

EMPATEMENT—134 pouces.

PNEUS—36 x 4 1-2 pouces su tous les modèles à 4 et 5 passa-
gers; 37 x 5 pouces sur ceux à 7 passagers.

RESSORTS—A0 pouces demi-elliptiques en avant et 53 pou-

Modele a 4 et 5 passagers, $4,200.

“SIX” =

 

que c’est le char réellement Solide, Elégant et Economique.
Un simple coup d’oeil sur la nomenclature des spécifications
de la Speedwell ‘“six’’ donnera une juste idée de sa fabrica-

tion irréprochable.

ACER

SERIE G
ces {rois-quarts clliptiques en arrière.
donnée au dessin des russoris.

VOLANT DE DIRECTION—T'ype fort, noix l'endue, mât de
puuces, bras de direction traité par la chaleur avee une
gresse boule de 1 1-4 pouce au bout.

Direction à gauche, Contrôle au centre. Devant en glace
d’une pièce, attaché rigidemeut au corps de voiture, au
lieu d'être une addition séparée.

CORPS DE VOITURE—Lignues droites, côtés renflés; avec
beaucoup de place pourles jambes.

Toutes les lumières électriques et le système de démarrage
contrôlés par des transmissions à la droite du conducteur.

Capitonuage complet dans le genre ture avec sièges supplé-
mentaires dans la voiture à sept places.

DEFENSES—Fortes et solides avec bons supports pour évi-
ter la vibration et le bruit.

Tablier entre le corps et les panneaux less couvrant entière-
ment. Boîte à outils sous le tablier. Panneaux libres.

Lampes brillantes à l’avant.
Capote en mohair, rideaux et couverture pour la capote.

marche-pied et vélocimètre, échappement silencieux, corne
électrique, lampe électrique d’inspection et jante démon-
table supplémentaire fournie comme équipement régulier.
Supports pour pneus à l'arrière, pour un ou deux pneus
montés sur jantes démontables.

Réservoir à gazoline à l’arrière, système d’alimentation à
pression, équipé avec Jauge pour fournir au besoin. Ca-
pacité totale du éservoir a gazoline, 25 gallons.

Supports pour les plaques et serrure delicence à l’avant et
l’arrière.

Armoire avec portes et serrures solides à l’avant de la voitu-
re pour mettre les lunettes, les petits outils, ete.

Modele a 7 passagers, $4,300.

Attention spéciale

AGENT GENERAL POUR LE CANADA :

J. M. LANDRY, - Quebec Railway Building,  -
  
 SICASETITISIEAAAIAaIeRUSAESARAaadsPasSERRE

A LA LUNE
Pâle étoile du soir, messagère lointaine,

Dont le front sort brillant des voiles du couchant,
De ton portail d’azur, au sein du firmament,

Que regardes-tu dans la plaine?

La tempête s’éloigne et les vents sont calmés;
La forêt qui frémit pleure sur la bruyd e;
Le phalène doré dans sa course légère,

Traverse les prés embaumés,

Que cherches-tu sur la terre endormie?

Mais déjà vérs les monts je te vois t abaisser ;

Tu fuis en souriant, mélancolique amie,
Et ton tremblant regard est près de s’effacer.

 
 

a
eeedeSRErares,

 

Etoile qui descends sur la verte colline,
Triste larme d’argent du manteaude la nuit,
Toi qui regarde au loin le pâtre qui chemine,
Tandis que pas à pas son long troupeau le suit,
Btoile, où t’en vas-tu dans cette nuit immensê?
Cherches-tu sur la terre un lit dans les roseaux,
Où t’en vas-tu si»Delle, àà l’heure du silonce,
Tomber comme une perle au sein profond des eaux?
Ah! si tu dois mourir, bel astre, et si ta tête
Va dans la vaste mer plonger ses blonds cheveux
Etoile de l’amour, ne descends pas des cietx.
Avant de nous quitter, un scul instant arrête;   
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